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Les grands coursiers 
des déserts aériens 

Quels masques ! A c h a c u n son 
risque. Ceux-ci ne son t pas des 
chasseurs mai s des oiseaux de 

reconnaissance . Par trois : pilote, i nisees par les tout-petits 
observateur, mitrailleur, i ls s'enj L'œuvre entreprise par le com-
TOOt le Jour comme la nuit, pion- m a n d a n t d'une compagnie de mi-
f e r chez l 'ennemi e n profondeur. traiBeuses de D A . T . . quelque part 
L a v i tesse d e s av ions modernes les I autour d e Lille, méri te d'être si-
entra lne en u n e heure presque jus -^naJee . 

qu'au c œ u r de l 'Allemagne Pour! En temps de paix, monter un 
parcourir tout le front, du Rhin{***** de Noël, c'est chose facile. 
irT i ^ m h » , ™ „,i . » ™ , ™ 1 r 1» mais en temps de guerre, c e s t au-
î ï . ^ l ? ? - » P ° u r s u l t I a ! t r e chose, surtout lorsque les cir-
Bataille de patrouilles, ils ne met- constances ne permettent pas de 
traient pas v ingt minutes . Ce sont réunir le même jour, d a n s le m ê m e 
les grands coursiers des déserts ! local. les différentes sect ions ré-
aériens. 1 parties dans des localités d i s tantes 

des unes des autres. Toutes furent 
présidées par le capi ta ine qui é ta i t 
certain d'obtenir le succès que mé-

NOËL CHEZ NOS POILUS 

Comment l'initiative d'un dévoué 
commandant de compagnie créa 

dans notre Nord de la joie 
pour les petits enfants 

D e partout des échos n o u s par
v iennent des fêtes de Noël orga-

L * t emps de gagner la frontière 
Ils ont déjà pris leur alt i tude : huit . 
neuf, d ix mi l l e m è t r e s * Et c'est un 
e n c h a n t e m e n t héroïque d'entendre 
filtrer au hasard des conversat ions. 
quelques détai ls de l'épopée quoti
d ienne qui eat la leur, dès que le 
ciel gris leur offre u n « trou » de 
clarté pour s'y é lancer D a n s les 
hauteurs où i l s volent, le froid 
a t te in t quarante ou c inquante de-

rite une pareille fête. Il f it appel à 
ses che f s de sect ion e t S la gêné 
rosité de bienfaiteurs qui devinrent 

Tour à tour on entendi t musi 
ciens, chanteurs , comiques , puis u n 
mobilisé de la compagnie , prest id i 
g i tateur de profession, complé ta le 
programme à la grande joie de s 
pet i ts e t de s grands. Partout les 
sal les furent bondées. Tel le sect ion 
organisait s a fête d a n s un café , 
une autre d a n s un atelier, telle 
autre encore d a n s le c a n t o n n e m e n t 
m ê m e où v ivent les soldats. 

Les t émoignages de sympath ie fu
rent lus au c o m m a n d a n t de compa
gnie, ici par une pet i te fille au 
nom des e n f a n t s de la sect ion, là 
un c h œ u r de Noël fut c h a n t é par 
les enfants . 

En deuxième partie, le capita ine 
prit la parole, remerciant ses offi
ciers et les a n o n y m e s qui l'ont aidé 
d a n s s a tâche, i l s'adressa à tous 
e t surtout à s e s chers pet i t s ; dit 

membres honoraires de s a compa- s ? J o i e d e .P*** d e famil le et de 
chef, d e voir réaliser son rêve Le 

gnie 
Le capi ta ine c o m m e n ç a la vis i te 

de ses sect ions le samedi 23 décem. 
bre. Le premier arbre de Noël était 
organisé à la première section 

" 1 avait é té préparée. iméme u n Joyeux Noël. 

plaisir qu'il aura tout à l'heure de 
faire distribuer de s vê tements 
chauds , des friandises et de s jouets. 
Cela m e rappelle, dit-il. l'arbre 
de Noël de chaque a n n é e que J'or-

Le 24 décembre, c'était au tour | ganisa i s pour les e n f a n t s de s an
tres . Va ne peuvent se m a i n t e n i r i d e te deuxième, puis le 26 d é c e m - | c i e n s combat tants . Cela, dit-il en-
d a n s ces régions glacées que grâce ,bre celui de la trois ième ; le 27. dejeore. doit resserrer d a v a n t a g e la 
à de s combinaisons chauf fées élec- la quatrième, e t enf in le jeudi 28 bonne e n t e n t e qui lie. d a n s l'ar-
trtquement. S'agit-il de regagner la de la cinquième. Imée française , les gradés et les 

terre après une tournée de deux ou' D a n s chacune des sect ions, de s poilus. Que c h a c u n emporte de 
trois heures e n territoire ennemi . ! f emmes et en fant s des mobil isés cet te réunion int ime un regain de 
Ils ne peuvent le faire que lente- avaient été invités à ces fêtes delconfiftnce. de courage et d'espoir, 
m e n t pour éviter les accidents d e j . ^ u Ï J ^ ! £ J w r U e • • ' ' • " > i l l | a t . p f r Ha pettta 0» fut tout de 
circulat ion sanguine , les réactions 
d u aystème nerveux les plus redou
tables. Chacune de leurs opérations 
aér iennes les menace du m ê m e 
€ choc » que celui qui suit parfois 
l e s opérations chirurgicales. A peine 
y font-i ls allusion. C'est trop peu 
d e dire que a t m o s p h è r e d u repas 
est sereine, elle est Joyeuse d'un 
bout à l'autre. Le plus à plaindre 
d e s trois occupants de l'avion de 
reconnaissance est l'observateur. A 
l a hauteur où 11 travaille, le moin
d r e mouvement se traduit e n fat i 
gue épuisante . Le pilote engoncé, 
immobile , n'y est guère exposé, le 
mitrai l leur f igé à son poste, pas 
davantage L'observateur, at te lé à 
l a besogne de repérage et de pho
tographie , peut être appelé à ma
nifester une activité dangereuse 
pour si réduite qu'elle soit. Nul ne 
s'en plaint. Entre les hors-d'œuvre 
e t le rôti, le rôti et le dessert, le 
dessert et le café, les refrains se 

COUS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclame! a nos Dépositaires et Vendeurs les participations de Billets 
de la LOTERIE NATIONALE vsnduei au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS DU FRONT 

Le dlnlèma de billet 11 fr. 
Le carnet ne 11 dixièmes de numéros 

différents lit tr. 
Pour les envois par poste, loindre un mandat S la commande 

et ! - f r 511 
Aucun envoi contre remboursement 

Soldats artistes camoufleurs LA GUERRE 
RUSSO-FINLANDAISE 

(Suite de la premier* page) 

LES MODALITÉS 
D'APPLICATION 

de la Contribution 
Nationale 

(Sui te de la premier» p a s » ) 

Les autres revenus profess ionnels 
, demeurent s o u m i s à la contr ibut ion 

L' indépendance de la Norvège, , n a t i o n a l e par voie de rôles d a n s les 
p a ï exemple , n e le cède q u e d e P e u i m é m e s condi t ions qu'à l ' impôt cé -
a «elle d e s Flandres et des P a y s - ; d u i a i r e q m i e u r est, respect ivement 
B a s . d a n s le domaine des i n t é r ê t s r a p p l l c a t l [ e 

Taux de la contribution 

S n fait , l'on peut dire aujour
d'hui que la défense de la F in lande 
et l ' intégrité de la péninsule scan-
dinjave proprement dite, sont géné
ra lement considérées" ici c o m m e d e s 
problèmes polit iques e t s tratégiques 
de première importance 

permanent s d e la Grande-Bretagne 
et d e s a" 

L'année 1939 s'est terminée 
glorieusement 

pour les Finlandais 

nationale 

Près du front, des solda ts artistes du pinceau, procèdent au camouflage des véhicule». 
) P h o t o Nyt - 33.226). 

Les merveilles 
de la torpille 

moderne 
La première torpille cons is ta i t en 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(Suite de la première page) 

L'un d'eux a é té pr i s e n chasse 

L'INTERNEMENT 
DU " T A C O M A " 
A MONTEVIDEO 

LES RÉCEPTIONS 
OFFICIELLES 

AU SEUIL 
DE L'ANNÉE 

NOUVELLE 

(Suite de la première page) 

A Rome 
_ _ . , _ , appuyée a s e s f lancs ; puis on y 
Rome. 1". — E n recevant la Colo- met ta i t le feu. Il e s t vrai qu'au 

rue française de R o m e , à l'occasion cours d'une attaque, cet te manceu-
d u nouvel an , M François P o n c e t . v r e ne pouvait se faire qu'une fois, 
ambassadeur de France , a pronon-1 é tant donné que la barque atta-
cé une al location. Il a dit n o t a n t - p u a n t e , chose peu é t o n n a n t e . s c ' p a 

m e n t . I trouvait détruite du m ê m e coup. - Mr.',,* *„(.,„„.. „„. _,.«_. J . —i II y a loin de cette arme primi-« N o u s . f a i s o n s une guerre de r a i - ' t i v e \ I a ^ ^ a u t o m o b , ! e ^ m o . 
son. Mais il ne faut pas oublier d e r n e q u i s e précipite vers sa proie 
que la France a la passion- de la ,à l'allure d'environ 75 ki lomètres à 
raison et il n'est pas . à l'heure ac
tuelle, un français que n'ait cons- d i s tances dans' une direct ion don 
ciencede la Justice de la cause pour 
laquelle son pays se bat, n o n d a n s 
l 'exalattion, m a i s d a n s la gravi té ». 

Le chapi tre 2 f ixe le t a u x d e l a 
contribution nat iona le qui sera d e 
2 % jusqu'au 31 décembre 193». 
de 5 % a partir du 1er janvier 1940 

Voici le texte d u communique fin- e t de 15 % à partir du 1er novem-
, landais e n date d u 31 décembre b r e 1 9 3 9 e t jusqu'à u f in d es bosti-
' 1939 : . --. .1 l ités pour tous les contribuable» d u 

8ur terre : A Sugmusye lmi , a i e x e mascul in q D i n e «ont paa 
1 l'est de Kian-Tajaervi . lés F i n l a n - e x e m p t é g o e l 'application de c e 
Idais o n t remporté une grande v i c - ( t a u x p a T i-aruc\e g d u décret loi du 
toire contre la 183e divis ion russe, 1 0 n o v o n , b r * 1939, par l'arrêté mi-

iqul a é té c o m p l è t e m e n t dispersée. n l s t é r i e , d u , g décembre 1939 o u 
!Le» Russe s o n t eu un grand n o m - | . a r U c i e 6 d e ) a l o i du I I d écem
b r e de tués e t le reste fuit, p o u r - . r ^ i » J 9 
isujkril par les troupes f in landaises . ' ^ ^ . 
i Les troupes o n t r a m a s s é c o m m e B é n é f i c e s i n d u s t r i e l s 
| but in : 27 canons . 11 tanks, 2 auto- _ _ « . » : « . . -
i mobiles bl indées, 4 mitrai l leuses e t c o m m e r c i a u x 
anti -avions. 150 camions , u n e 00- n d é t e r m i n e en su i t e l a façon d o n t 
lortne de 450 à 600 voitures diver- .seront décomptées les fract ions d e s 

!ses. 250 chevaux vivants , 12 voi- bénéfices industrie ls et c o m m e r -
- - - ; tû te s de ravi ta i l lement e t un grand çants , industr ie ls ou ass imi lés qui 

" ^ inombre d'armes diverses . Les p e r c e v r o n t supporter la contr ibut ion 
I A P E T I T E U I C T f i l D E t c 3 russes, rien que d a n s ce secteur, nat ionale au taux de 1» %, so i t 
â . H I h l l l b n i W l U i n i a . s e m o n t e n t 4 plus ieurs mil l iers pour d e s bénéf i ces i n c o m b a n t à 

Id l tommes . I l exerc ice 1939. s o i t d a n s le cas d e 
(Suite de la première page) U ? ? l i a u u . n e . a > t o m 3 e , ™ * L ? _ * * i c h a n g e m e n t d e l a s i tua t ion d e s refoulée. 2 tanks o n t é té détrui ts . 

[Ali nord du lac Ladoga, les opéra-
Vers 1848 o u 9, la fi l lette avait p u ^ o n s j l u i.2? c o n t m u e ' 9 t a n * 5 o n t 

ass is ter à la représentat ion de 

A Berne 

Montevideo. l"r La réception don-

Intéressés. 

Base imposable 
, Le chapitre I II f ixe ainsi qu'il su i t 

retraite de Mlle George . - e v e n u e ^ ^ ' 
avec les années , montreuse , étouf-,,1,7 i a r i^dos» . m a i s i ls o n t été1 . S . r e * ^ n u e . . a la source u e i » 
fée de graisse, é léphant iaque, e t ^ p o ï s * L * E S S ^ m ê m e région t ^ ^ ^ f é i ^ e m é n u ' e T ^ 

une charee explosive au bout d'une qui roulait plus qu'elle ne m a r - ] e u lieu un vif duel d'artillerie, ; i a i r W pens ions et rente s v iagères 
longue perche. Cet te perche e ta i t i cha i t sur la scène e n vociférant l e s 1 6 t a n k s o n t été détruits . A Volosula ( JQ détermine d'abord l a base i m 
portée par une barque de façon à | g r a n d s a lexandrins classiques- A e n ' e t Kelja. près d u lac Ladoga, le posabïe. Les re t enues prévues par 
S î o * ^ 1 " r e t ï a Ï Ï ™ C o m m e i o U V ^ r ? n £ l c r o i r e I e s souvenirs de Mme L a n - l b l > t i n d e s F i n l a n d a i s a é t é de 4 5 0 , l e présent décret portent sur l e m o n -
beaupre et l'attaque a la torpille,d ( { "T o n >iu6 i l s . 81 fusils-mitrail leurs. L a p lu- i tant ne t d e s s o m m e s imposables 
prenait la forme d u n e e n t e appro- " ' " ' ce I u l u n e " * " * E e ™ f ' ° n part de ces a r m e s s o n t m u n i e s de ;payées a partir d u , e r J a n v i e r l M O . 
che du vaisseau ennemi , a la suite atroce, et nous pouvons les en V l 6 € u r s a jumel les . Les F i n l a n d a i s à l 'exception de cel les que les inté -
de laquelle la charge explosive était croire, car il est vraisemblable , s e s o n t emparés e n outre de 9 c a - r e s s e s é ta ient n o r m a l e m e n t e n droit 

qu'ils sont m o i n s basés sur ce p u t n O n s ant i -chars et de m u n i t i o n s , d e percevoir a v a n t ce t t e da te . C e s 
enregis trer la v is ion e t le goût i pour toutes ces armes . O n s ignale • dernières s o m m e s supportent , s'il y 
d'une enfant de sept ou hui t a n s en outre, d a n s c e secteur, de nom. la heu. la contr ibut ion d u t a u x de 
que sur ce qu'elle entendit conter breuses opérat ions d e patrouil les . 12 % d u e au titre de l 'année 193». L e 

^ ( g l S u r m e r 1 D e s at taques aér i ennes 1 m o n t a n t n e t imposable e s t dé terml -
• trè» nn ! e l " d e s M t i o ! 1 5 d'artillerie o n t é t é i n é d a n s les condi t ions indiquées à 

?™^L„c H v, J r , I ^ a u l e n t r e p r i s e s contre les d é f e n s e s 1 l'article 3 du décret d u 10 n o v e m b r e 
co u ia n t des choses de la scène. joqtières f inlandaises , s a n s résultat . 11939 et e n t e n a n t c o m p t e pour l e s 

L«s 8 batteries côt ières f in landaisesfcatégories de profess ions q u i c o m 
portent n o r m a l e m e n t u n pourcenta
ge de frais profess ionnels supérieurs 

— a 10 % d e s pourcentages spéc iaux 
qui n e survint q u e . u B e co lonne motorisée . prévus par l'arrêté minis tér ie l du 30 

n é e e t à une profondeur déterminée ! P r M de v ingt a n s p.us tard, il n e | p a n s l'air r L'aviation russe a décembre 1939. 
sous la surface de s eaux. | se passa guère « e semaine ou Mlle i a t preuve d'une grande activité Les rémunérat ions e n n a t u r e don-

Cependant , la torpUle automobile 1 Béraud n e vit l 'ancienne maî tresse d a n s le sud-ouest . O n s igna le à i n e r o n t l i eu à u n e r e t e n u e qui sera 
est une arme d o n t la réal isat ion 1 de Napoléon. Plus ieurs fois par se-iHJangoé un tué. un blessé e t uni exercée e n f in d'année . Il n'est p a s 
est comparativement: récente. L ' a m i - i m a i n e parfois Et l'on sa i t com- icerta in nombre de ma i so n s détrui- tenu compte de la déduct ion de 1.000 
rai de la flotte. Lord Chstf ie ld, mi- b i p n , ' . „„„,. d p théâtre a iment à 'tas. A Helsinki , trois alertes aérien- francs prévue pour les t i tula ires 
" * — britannique de la D c - . „ „ | ^ f „ 0 „ . l ° „ H „ „ 7 ™ » U . i n p s o n t eu lieu : 25 à 30 avions d'une pens ion d' inval idité , m a i s l es 

A m o u r s i m p é r i a l e s . . . lont tiré sur les troupes russes qui 
Entre cet te retraite et in mHrt rie avancent sur la g lace d u lac La-

l'heure et qui voyage sur de longues , , f „ i ^ f ^ I „ ^ „ " . „ * T t „ „ ! i d 0 s a et o n t bombardé avec succès 
d i s t a n t rinn«- lira, direction (inr,. l a t ragéd ienne " " 

. u i a u c 1» iwwuii4ac w i» w t - _ „ _ „ _ . _ _ rj i i* nnnHi n t In t r p ç ^ r s UI1L t*u lieu . ^D it ou RV1UI1S VA uni.- urciiaiuii v* u i t w i u i w . u w a mo 
— Les autorités n é " " a T ' * a s i Q n t j t fa ii"oùveUe"an- f e n s e > f u t témoin, alors qu'il servait ,,„^f„ , " ' j , , „ : c ^ „ , ' P,„ " ~ " , !f' ™ , r u s s e s ont survolé la ville toute la bénéficiaires pourront obtenir u n dé

succèdent de plus e n plus chauds p a r d e s a v l o n s h n t a n m â u e s q u - m a r i t i m e s ont décidé n m e m e m e n t " | f V ^ m b a ï s a d e de^ ^ Aucun rense ignement n'est grevement correspondant , soi t d'of-
aucceaent ae pius e n puis c a a u a s | a v a i e n t ^ , . a i r immédia tement Le d u c a g o a j i e m a n d t T a c m a » . revêtu c e u T ani .ee we so lenni té « Warspite ». de la première attaque ver à quelques ki lomètres de P a n s , j e ^ c o r e parvenu. l ice, ou par réc lamat ion d a n s les 3 

i e sujet défendu feu des batteries ant iaér iennes s'est 
fait entendre d a n s un rayon de 
trente milles. 

•Quelles faces on admire là ! Tous 
jeunes , alertes, mordants , avec quel . | D e U x b o m b e s o n t é t é j e t é e s i n t e r n e m e n t est" justif ié par l'in-

Londres. 1er. — L'Amirauté et leI tervent ion du « T a c o m a » d a n s l'af-
ministere de l'Air publ ient ce soirl faire de l '« Amiral Graf von S p e e » 
le communique officiel su ivant : comme auxil iaire. 

Des avions e n n e m i s ont été aper- Les autorités urugayennes sont 
çus au-dessus des i lès Shet land, ce m o n t é e s à bord pour signer le pro-

Ce navire a été in terné a p r è s , p a r " c u n è r e e e r n a n e é t o ^ a r q ^ é ^ " ' p a r ' e x é c u t é * contre u n vaisseau "dejdans u n pet i t vi l lage tout 
l 'expiration d u délai de 24 heures raf f luence aux côtés de la Colonie e u e r r e a ' ' a i de d'une torpille auto- ;de troupes depuis trois m o i s et dont! 

quefois d e s regards pleins de rêves. 
Ils évoquent les cheval iers d'antan 
qui n e parta ient affronter les ris
ques de la bataille qu'entourés 
d'une bande de serviteurs e t valets 
d'armes. S i l'on s o n e e au pet i t 
nombre d'officiers et sous-officiers 
qui volent, e n effet, dans une esca
drille, o n demeure presque confon
d u par le nombre d e s collabora
teurs de toute sorte r.ui les assistent 
à terre. Le départ d'un avion qui 
n'emporte que trois officiers et 
sous-officiers, mobilise, en effet, au 
m o i n s dix h o m m e s « non volants » 
pour n e parler que du personnel 
qui appart ient immédia tement aux 
essadri l les . C'est dire que lorsque 
d ix avions prennent 1 air. près de 

qui lui avait été fixe pour aban- française de nombreux Suisses m o b U e C e f u t e n e f f e t Pendant la u est difficile aux journal i s tes de 
donner les eaux «juridictionnelles», j a n , ^ d e ia France. [Révolut ion d u Chili , que le outrasse d i r e l e n o m M m e u m d a i r e n'ait 

« ? 1
1 ™ f a

t f n ï m ! i " ï r î r , L , t ^ ^ ^ • J ^ ' " * * ° h g é * écrire l 'histoin par une torpille ennemie . J
 t . . . . ^ t » 

Les premières torpilles automo- ; ̂ ^ J ^ 1 ^ ^ ' ^ , ! e ! 7 J f ^ ! ? . à J"V.Z ; n e m e n t Important. 

Laconisme du communiqué 
soviétique Trois séries de barèmes 

La sec t ion LU Institue trois séries 

En Turquie 
m biles é ta i en t propulsées par a ir | Georges, o n peut le regretter. N o u s 

Jin i«- f i ^ v p r rVriwi comprimé. O n les appelait l es tor- iregret tons aussi de ne pas l'y avoir 

u n ~ c £ £ t e r ' e p a r à c u f e r cet te ' a ™ * ' » ? ? î ^ * , ' i ! S , Ï Ï i l , S ! i l < , w é î 1
, M é e m é m e , N ° n , q u , 

née. a es i i se de» événements . T o u s m e n t . e t a l t ass?z sat i s fa isant , s a u f , n o u s a i t j a m a i s conte d e trai ts I 

•à la Moscou. 1". — Communique sovté- ^ a sect ion III inst i tue trois séries 
•Si . , l ioue du 31 Décembre : Aucun éré-!de barèmes q u i - t i e n n e n t c o m p t e de 

„ i n e m e n t Important. I chaque sorte d e p a i e m e n t ( j o u m a -

Istamboul , 

u n ^ W M t è r e parUcuîrer"cette *an- i p i l ' I e s c f r o ' d e s ». Leur fonc t ionne- i engagée . aidée même . N o n qu'elle 
m a t i n et ont je té deux bombes. L e s j c è s verbal et o n t laissé v ingt m a r i n s ; n e e ! a c a u s e de s é v é n e m e n t s . T o u s i m e n t é t a i t a s s e z sat i s fa isant , sauf jnous a i t j a m a i s conté d e trai ts bien 
navires de la flotte n'ont p a s été \ chargés de la survei l lance. ; les français ont voulu se grouper l c e D e n d a n t que leur vitesse se r e d u i - . n e u j S i d 'anecdotes suscept ib les de 

„ . - , . » « „ « « u h r n a A # i iautour de l 'ambassadeur de France, K - ^ L ^ t ^ f , ^ , m.es~7o.i<?U«e ^ ' l r e n o u v e l e r en t i èrement ce qu'on 

N A V I R E S C O U L É S M
A ^ t ^ r f ^ r à À f ^ ^ ^ ^ ^ " " « i f t « f ^ de * t ragédienne , m a i s 

w I Apres un rappel rapide des e^e-;p l rrrèTtipment v i r i l e plus d u n e aventure narrée par la 
U cartTO n o r v é j f i e n « L u i » » ^ T i T t ^ ^ J ç ^ e T y ^ ^ A ^ « t S & Z X furent s u p p r i - b o n n e viei l le é ta i t p iquante , e t cer-
uc c a r * » n o r r c x i c I . U . M I f ^ " ^ « u

I r a ^ ^ ^ d a ^ ' m é s par l ' invention de ce qu'on m e s m e t t a i e n t en cause des person-
Oslo. 1". — On m a n d e de H a u - , ï o ^ ™ 8 ,

l a F"1™n cf \ r l ^ part a u ! a p p e l l e aujourd'hui la torpille « à i n a g e s i l lus tres . .Nous e n a v o n s gar-
gesund que le cargo n o r v é g i e n ^ m l T(^ent c a u s é à *{^a T u r J m e p a r ; r é c h a u f f e m e n t ». L'air comprimé d e quelques-unes d a n s le mei l leur 
« L u n 2 * , 5 e S 5 9 t o r m î t à C 0 ^ ! é H e n ' l a ca tas trophe d'Anatolie. Mer d u Nord vers 4 h. ce mat in . „ a ^ ^ n é la décis ion 

l iés d'unir leurs efforts e n faveur 
de la Turquie 

a t te in t s e t il n'y a pas eu de victi
mes. 

D e s patrouil les d e combat e t la 
D C A . sont entrées en act ion. 

LES PATROUILLES D'AVIONS 
BRITANNI0UES 

AU LARGE DES COTES 
ALLEMANDES 

réalité, propulse la torpille. En effet , déclara un jour à sa jeune amie 

après avoir heurte une mine . L'équi 
. page a été pris à bord du cargp 

Londres. 1er. — Le communique norvégien « C o l u m b a » qui est arri-
officiel a l l emand m e n t i o n n e a u - j V e ^ Kjopervik 4 10 heures . 

t roU cent s "hommes demeurent a u j o u r d ' h u i que des avions britanni- , 
sol qui ne peuvent les voir e s c a l a - 1 1 u e s o n t e s s a y é Rapprocher les j L e v a p € U r a n g l a i s 

f ^ J f C i f - . S ^ U n S e n t ' ^ e n t ^ i p r i f a u Mimstère teŒïque d l j « B o x H i l l » Française rés idant e n Egypte s ' e s t ™ l a p ^ ( e ^ x t o n ë u r e ' " d Û q u " ' 
cratnte e t d'admiration. Eus s ' e n , f A i u . a i t d ^ i o n s angla is fai- . " . Igroupée autour de M. Vitasse. M l - ^ ç ^ ^ f ? ^ i l t ^ o é ^ t u r e a u 
vont affronter tous les dangers d e | ^ t ' p a r t i e ' d e pYtrou i l l c s^e « * « - ! ^ ™ - £ • - O " VS^'^L^ ' n i s t r e . h

d e » * * % Q U i a tT>ao^t l e n é r a t e u r S t à c T p o t S é l v é è 
l ' inconnu n pays ennemi , tandi s . r i t e qui. presque journel lement . ! e vapeur « B o x Hi l l» . 5.677 tonnes. u n e v ibrante al locution, sa luant le 5 U C Vair r h u i ] e e t V e ^ a u l v r e n : 
m - 1 . . f » ^ i ^ . w»».«„.=r,t 4 i . , h n .„T O . i itor.* 0,1 i » r » rin« r-nt/»! «n» i a y a n t Londres pour port d'attache. r,„„r tr i^mr,h» H » C A r ™ » ^ u r o n ™ . ! ? " 6 . . ' ™ ' i n u u e et î e a u qui y ren 

En Etrvpte 
Le Caire, 1er. — Toute la Colonie 

joue toujours u n rôle important 
j , d a n s l a propuls ion de ces torpilles 

" et le réservoir qui le cont i ent forme 
la p lus grande partie du corps de 
la torpille moderne. Cependant ce 
n'est p lus l'air compr imé qui. e n 

l'air, m é l a n g é à un carburant, est 
brûlé à l'intérieur d'un générateur 

que les terriens d^rceurent à l'abri 
sur le p lancher des vaches. Revien
dront- i ls ? C'est la question que 
tous se posent dans langoisf:e des 
coeurs e t que la qualité de nos 
appareils , la science de nos pilotes 
d e reconnaissance , permettent heu
reusement , de résoudre aujourd'hui 
l e plus souvent par l'aff>r-...\tive. 

M a i s c'est Justement ie point sur 
lequel la dél icatesse , le tact guer
rier de l'escadrille ne permettent 
p a s que la conversat ion s'étende 
Elle traite plus volontiers le spec
tac le dont jouissent en plein ciel 
lea prospecteurs de l' information 
d e s armées , fonçant à toute vitesi 

surveil lent au large des côtes a l l e - 1 3 ? 3 » ' - ^ " 0 " * P 0 " P?i 
m a n d e s les hvdravions nazis po - la coulé hier dans la Mer du Nord 
seurs de mines . Les avions b r i t a n - a JLa suite, d u n e explos ion. 
niques qui ont effectué une pa- On précise que e « B o x Hill » a 
trouille hier soir s o n . tous rentrés coulé 2 ou 3 minutes après q u u n e 
indemmes à leur base. j explosion se fut produite à bord. 

, 1 , 12 membres de son équipage ont 
_ - _ _ _ v n l n l — débarqué d a n s u n port de la ôte-
B E L E X P L O I 1 E s t d e Grande-Bretagne . On craint 

7~ " - • ' • ' - * t q U e ies vingt autres membres 
. . . « i i n'aient été noyés. 

Cl l i n C O n t r e - t O r p i l l e U r | L'équipage n'a pas eu. en effet 

co in de notre mémoire , pas toutes. 
h é l a s ! C'est a ins i qu'elle n e pa
raissait pas avoir conservé un sou
venir très radieux de ses entrevues 
amoureuses avec Napoléon. Elle 

Aime un berger, m a petite fille, 
n'aime p a s u n fi ls de roi . e t méf ie-
toi des grands h o m m e s ' ; i ls brisent 
toujours le verre d a n s lequel i ls 
ont bu. 

S u r ces m ê m e s amours , c o m m e futur tr iomphe des Armées Franco-j t r e n t a ,Jn b o u t i e n ^ ^ a i , a u t r p 

Ir£i,^l?e^A™« » t ,i Hit i« „ „ , . ««t ! 8 0 1 1 5 te forme de vapeur s u r c h a u i - ' M m t Landaire la quest ionnai t u n 
le out de ° a guerre tà~nd£ cfue n o S îr*' m J ^ ^ *™ B « «»« combius- autre jour, elle eut u n mot m ê l a » , • r r e ' l a l l u r l t l o n . C e s t ce m é l a n c e aul a o t i o n n e ! - „ i i _ . . . . 

le moteur 
Le moteur d'une torpille moderne 

français 

de la guerre. 

Chez l'ambassadeur 
près le Vatican 

Cité du Vatican, 1er. — L'ambas
sadeur de France près le Vat i can Ile t emps de met tre les embarcat ions 

|de sauvetage à la mer. Les h o m m e s | et M m e Charles Roux "ont r e ç ù ' a û 
durent se cramponner à des moyens , palais Taverna. à l'occasion d u 

|d? fortune avant d'être recuei l l is ,nouvel an, les membres ecclésiasti-
trois quarts d'heure plus tard par 
un patrouilleur. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'AMIRAUTÉ 
BRITANNIQUE 

(Suite de la première page) 

Le navire se trouvait alors entre 
d a n s les nues a l lemandes Sous eux ; 1» c a p Vert et Villa-Ecisn as. Sa
le s batteries contre avions se de- medi mat in le feu cont inuant de 
cha înent , l es av ions de chasse évo- se propager, le navire lança l'ap-
luent , cherchant à les atteindre pel S.O S dar toutes les direc-
Eux vont, s a n s broncher, accom- ! t i o n s a quinze heures un bateau 
pl ir Jusqu'à son terme la miss ion '' français accosta le paquebot et Londres. 1er. — O n a n n o n c e à 
qui leur a é té ass ignée I * danger g ^ * ^ u r d ' h u l T e ^ o l t e a u « i ïiSZ"? S ? ' " 1 1 ? l e S U " 2 ° / é ; 
tat d e v e n u leur vie même, au i « « f c V & i ^ V H o * u ! u t t u n ^ n a a ^ t ' ï e T i e B ^ 8 ^ » ^ ^ 
que dans l'ardeur de leurs c h a n | s a r o u t e ma i s qu'en raison de la ; ̂ n

n^n
n

t
a

rf | ^ d , ^ , 3 ^ t ° s ^ ° b m a n n f -
aons perce malgré tout le regret. guerre, il ne peut indiquer où il va. Q U e s C e c l représente une a u g m e n -
que les grisai l les du ciel les e m p é - ' T o u s les naufragés sont >n bonne t a t ; 0 n d e tonnage de 30 % sur les 
c h e n t de repartir sur le coucou où! santé , _ chiffres enregistrés p e n d a n t la pre-
11s se sentent vivre double. Un coup 1 « L agent de la Compagnie pense ^ i e r e d i z a i n e d e décembre. 
d e t é l éphone au milieu du repas Sue s il s agit d un navire1 al lant e n u ^ navires coulés par l'ennemi 
fa i t cesser toutes les c o r ^ e r s a t i o n s ! ^ ^ ^ ^ la semaine du 24 au 30 

Peut-être apporte-t-il la nouvelle j v ^ 5 ^ ^ n ^ ^ ' n T . g ^ t d ^ n ^ S u , K " (nnauuÇmfStTton-
que la méteo diagnost ique l'éclair-! n a v i r e s e dirigeant vers le sud. il S ^ l ' ï » m u r s de Ta sema?nê 
e lasemènt du ciel sur l 'Allemagne pourrait les débarquer à S a n t a • ^ S ' Tr<)^ navires britanni-
e t qu'il faut s'attendre, e n cçn.se- Cruz. de Tener . f fe ou à Las Pal- .^ues j S S g e a M u n ton^e tota"^ 

ques et laïques de la Colonie fran
çaise de R o m e 

M. Charles Roux a. au cours de 
la réception, prononcé une allocu
tion. 

— Les plus belles victoires amou 

^r^r^mis^asri^sr^r^ s°nt celles q* 2 se sont 

tvpe 4 cyl indres , e n étoile, trou\-e P 3 5 g a g n é e s a u pas d e charge , 
sa place d a n s les 65 c m . d u di&mè- Et d a n s ce t te al lusion, n o u s re-
tre du corps de l a torpille et n'oc-(trouvons bien l 'Empereur que n o u s 
cupe qu'environ 30 cm. d e s a lon- jont fait connaî tre les historiens , 
gueur. Ce pet i t moteur donne une 
force d'environ 300 chevaux e t s e e v a u t r e s 
trouve donc être l'une des uni tés 
motr ices l es p lus é t o n n a n t e s dul Mme Landaire prétendai t que 
monde . 11 e s t refroidi avec l'eau! Mlle Georges avait beaucoup con-
de mer, e t il e s \ e x t r ê m e m e n t n u M. Thiers , Elle assurai t m ê m e 
nécessaire de l e refroidir, car si U U ' à son arrivée à Paris , le futur 
une torpille chauf fa i t hors de cet p e l i t c g r a n d h o m m e d'État » au-
é.ement . le moteur se t r o u v e r a i t ! , , , «,» „ . ^ « r , r „r, t = ^ n C ir,rf»r»r. 

L'aviation soviétique a bombardé- i l e r - hebdomadaire , mensue l , etc. . 
ai-ec succès de nombreuses régions. a l n s i Oue d u nombre d'enfants . 

i L a première série devra ê tre ut i -
r n . . I M • Usée pour la taxa t ion d e s trai te-
C o l l e c t e a M e x i c o m e n t s et sa la ires comportant u n e 

Mexico. l«r. — P e n d a n t u n e course'déduct ion p o u r f r a i s profess ionnels 
de taureaux, u n groupe de jeunesitje 10 %. Les barèmes de ce t t e série 
fi l les habi l lées d e s cos tumes d e P i n - | ° n t POUF- base les a p p o i n t e m e n t s o u 
lande, de Norvège et de S u è d e , p a i r e s n e t s ; l 'employeur devra 
encadrant le drapeau finlandais,1 donc au préalable opérer la déduc-
ont fait une col lecte pour la Croix-;tt?n a laquelle l ' intéressé a droit 
Rouge Finlandaise , au mi l ieu de*d après 1 arrête minis tér ie l d u 30 de-
renth-msiasme du public qui a fa i t i cemore 1938. 
rfleuvoir d e s pesos dans l'arène. La trois ième série n e comporte 

Iqu un seul barème <N° 6 ) , applica-
U N E A T T A Q U E P R O C H A I N E fcjg, a r r e ^ e y r u n e s t r i e l s d e 

C O N T R E L A L I G N E La sect ion IV établ i t les obliga-
u i u u r D u r i M ? t ions de l 'employeur o u d u crédiren-
M A N n L K n L l l T l .' ftier. La date, la nature e t le m o n -

Londres, 1er. — U n té l égramme : a r t d e c e pa iement . 
d'Helsinki déclarait que d a n s l'en
tourage du H a u t C o m m a n d e m e n t 
f inlandais , l ' impression est que les 
Russe s lanceront très prochaine
m e n t u n e a t taque contre l a l igne 
Mannerhe im. 150.000 so ldats sovié 

Modalités de versement 
des retenues 

La sect ion 5 établit les modal i tés 
de versement des retenues. Ce ver-

i t ' ^ o v i n i e ^ ^ é S ^ ^ ^ ^ e ^ L ^ K ^ ft^îS 

£ c t e u r T e C | a ? l a . d f £ t i t s S é M ^ e ^ i n e ' n ' s u e ^ ê T n ' e l c e d ^ p a l 

Susses e t ont coupé la l igne tefâ™'0* p a r a n e n J u l l l e t e t ra 

dhemin de fer Léningrad-Mour- J a l 

mansk e n trois p o i n t s 

LA PRIME 
A LA PREMIÈRE 

NAISSANCE 

Salaires-pourboires 
La Sect ion VI prévoit l 'applica

tion de c e s prescript ions aux sa la i 
res pourboires, suivant qu'ils s o n t 
prélevés par l'employeur, ou que 
l'employeur ne paye p a s de sa la i 
re et ne peut, par conséquent , e f fec
tuer les retenues . 

Traitements publics 
La Sect ion VII est consacrée a u 

quence. à recevoir s ns délai u n ; m a s » 
ordre de départ. Mais non. Il s'agit 
s implement de quelques précisions 
à fournir sur l'état du matériel: La 
tablée d e s grands oiseaux mani
f e s te alors un accablement sans 
borne... D e l 'administration ! En
core de l 'administration ! Peut-on 
parler d'administrat ion aux cava
l iers d e l'infini ? Le che f d'esca
dri l le coupe court à mouvement de 
désespérance générale en déchaî
n a n t à nouveau ténors basses et 
barvtons. En vain lui glisse-on S 
l'oreille : 

— Mais enfin dit»s-mo'.. l'esca 
dril le n'a jamai s perdu ?.. 

— Si... O u i . Il y a trois semai
n e s Mais nous avons touche des 
apparei l s qui font quatre-vUlgt dr 
p lus à l'heure 

At tent ion ! En c h œ u r : 

Les représentants diplomatiques 
des puissances étrangères se sont 
ensui te présentés pour la plupart 

3.056 ^onn"ês"et"aeiTx'nàvires'J°neu''-!en uni forme et accompagnés de 

len une m a s s e de méta l fondu. 
I Le moteur, à l'aide d'un sys tème 
Ide transmiss ion, a c t i o n n é deux né-
I l ices tournant e n sens inverse. S'il 
Ir.'y avai t qu'une seule hél ice, la 
torpille, é tant donné sa forme, tour
nerait d a n s l'eau alors que l'hélice 
demeurerait immobile . 

La profondeur à laquelle s e meut 
la torpille est déterminée par des 

Berne. 1er. — Le président de la |gouverna i l s horizontaux f ixés à sa 
Confédérat ion helvétique, M. Pilet- i queue, et qui sont c o m m a n d é s par 
Golaz. a reçu ce m a t i n le général! l 'action conjuguée d 'une . soupape 
Guisan ainsi que dif férentes per-| hydrostat ique et d'un pendule : le 
sonnal i tés civiles venus lui présen
ter leurs v œ u x 

LES VŒUX DU CORPS 
DIPLOMATIQUE 
AU PRÉSIDENT 

DE LA CONFÉDÉRATION 
HELVÉTIQUE 

en très peu de t ë m p f t r a n s t o m é • r a i t é t é P e n d a n t u n t e m ^ indeter- La prime à la première na i s sance prélèvement opère sur les traite-
eS unJ ™*JL m * S 3 ErSf , * mine , du dernier bien avec la tra- :jtat réservée aux e n f a n t s de premier m e h t s publics. 

gédienne. Et elle conta i t sur c e t t e - ^ n g d a n s les deux années qui su 
période un certa in nombre d'histoi- ^ ta mar iage d e j e ù r . a u t e u r ^ 
res 

D'après la sect ion VIII . une régu-
. , . larisation est opérée annuel lement 

Le bénéfice en est é t e n d u e n 1940 e t p e u t d o n n e r l i e u « , , , à u n remassez scandaleuses , où appa- "" S r i n t » français de Dremiêr ll p Q o n n e r " e u soit a un rem-
rait de temps à autre, curieusement , ; ^ g . ^ 1 e s ^ e n U é t a i e n ^ a u S a m T u o n d ï c o S S b S ' s ï ï ? à 
le j eune Victor-Hugo. Nous devons | o Juillet 1939. mar iés depuis m o i n s [ f ï e r ^ S ? o n d ^ c o ï p l e m e n f des 

LMNGENDiE 

Le cordonnier Pamphtle 
N'est pas un imbécile... 

A la porte, depuis longtemps 
l 'auto est déjà réparée. 

Jacques F O U R V I t R E S 

E C H O S 
et CARNET 

•ALBNORiait . - Mardi t lanvlar 
IBM : Soleil : Lever. 7 h «t : coucher 
i l II U i L*jn« : aujourd'hui. rie 
quartier 

Aujourd'hui' Saint Baille 
Sainte Geneviève. 

très, d'un tonnage global de 1.643 
tonnes, ont é t é coulés la s emaine 
dernière. 

Les vaisseaux britannioues coulés 

DE LA CHANCELLERIE "°! 

AP0ST0UOUE 
DE ROME 

(Suite de la première page) 

Les dégâts sont oe jà très impor
tants Toute "aile nord du Pala i s 
n'est qu'un immense brasier. L'égli
se, décorée d» superbes fresques et 
de tableaux des 17e et 18e siècles, 
est très sér ieusement e n d o m m a g é e . 
ja grande ^alle de réceotion ornée 

elle aussi de pemnires du 16e siè
cle et d'un ma^nifiqu» plafond en 
bois sculpté, s beaucoup souffert, 
particulièrement de l'eau projetée 
"n abondance pour éteindre les 
f lammes L'hvpothcse s'accrédite 
qu'il s'agit d'u nacte criminel. Une 
enquête a été ouverte conlo inte 
ment m r !<>s autorités vat icanes et 
Ital iennes 

SIR WMTER MONCLTON 
VA ETRE HO.^yt lyiïNjSTRE 

DF L'INFORMATION 
Londres 1» — Sir Walter Moncl-

ton. censeur en chef, va être npmmé 
a bref délai ministre de l'Informa-

c r f o n en remplacement de Lord Mar-
mil lan de façon a lui permettre de 

Demain [prendre la parole au Parlement sur Iles quest ions de s o n ressort. 

le Barbara Robertson (325 tonnes) 
le Resercho (258 tonnes). 

Les navires neutres sont le Lap-
pein (Norvège) . 583 tonnes, le 
Hanne (Danemark) . 1.080 tonnes , 
Le Torwood (Norvège) , 254 tonnes,1 

a é té coulé le 26 décembre, mais 
jusqu'à ce que l'on soit e n posses
s ion de détai ls complémentaires , on 
ne le considère pas c o m m e perte 

Heurs a t t a c h é s et de leurs collabo
rateurs. 

Le défi lé des membres du corps 
diplocatique pyant à leur tête le 
nonce apostolique à Berne, a duré 
deux heures et demie . 

LE ROI FAROUK 
ADRESSE SES VŒUX 

A M. ALEERT LEBRUN 
Le Caire. 1er. — Le roi Parouk a 

adressé au président de la Républi
q u e Française un messaae à l'occa-

L i Comitas (Ital ie) 3.842 w n n e s > ™ du Nouvel An : 11 souhai te une ;Pa l t * but d a n s un ang le quelcon 
nniv rani r le pt un» è re h e u r e u s e 

serait touchée et déterminerai t l'ex 

poids de ce dernier agit des que l a i p o j t a n j o U r de n o s d o u t e s et qui 
tête de la torpille a t endance a ; r r montra ras m o i n s sreDtiaue 
monter ou à descendre, alors q u e | n e 

à la vérité de dire que sur ce point ^e deux années 
— c'est d e s amours de Thiers et de; L'enfant doi t ê tre l ég i t ime e t 
Mlle Georges que n o u s parlons — França i s et ne pas ouvr 
la mémoire de la regrettée n o n a g é 
naire deva i t la trahir : c'était éva-
lement ravis de l'érudit Louis Où «dresser les demandes 
Schneider à qui n o u s av ions fait; i , 

de prune 
n e se montra pas m o i n s 

i au bénéfice des a l locat ions fami 
' liales. 

droit» exigibles , au moyen de rôles. 

Chapitres supplémentaires 
D e s chapi tres supplémentaires 

so n t re lat i fs aux déclarations qui 
devront être faites à partir de 1941, 
par les employés , ainsi qu'à la per
cept ion de la contribution nat ionale 
d e 15 %. e n ce qui concerne l e s 

La demande de prime doit être h o m m e s exerçant une activité e n 

ACTIVITÉ 
TRÈS RÉDUITE 

façon à Ce que. si la torpille frap-

la liste publiée la semaine der 
nière. 

LES PERTES DE LA MARINE 
ALLEMANDE 

pour la France amie. 

Le sabordage du f Colombus » n'a 
obtenu que six l ignes d a n s la plu
part des journaux a l lemands . Aucun 
de ceux-ci n a m e n t i o n n é la natio
nal i té d u paquebot, ni donné la! Paris. 1er — Le c o m m a n d a n t e n 
moindre indication sur son tonnage, j chef des forces tchécoslovaques en 

UN MESSAGE 
DU COMMANDANT 

DES FORCES 
TCHÉCOSLOVAQUES 

EN FRANCE 

En fait, le c Co lombus» vient au 
troisième rang de la flotte mar
chande al lemande, et n'est excédé 
en d imens ions que par le « Bremen « 
et l'« Europa ». C'est le 18e vaisseau 
a l lemand qui échappe à la capture 
en se coulant lui -même. Ce qui 
porte le total des pertes navales 
a l lemandes à 41 bateaux, représen
tant un t o n n a g e de 224 640 

Le reste de la flotte marchande , 
à très peu d'exception, est bloqué 
dans les ports neutres ou al lemands . 

France, le général Ingr. a adressé 
aujourd'hui une allocution à ses 
compatriotes é lo ignés 

U a exprimé son admirat ion pour 
la dignité de ses compatr iotes mar
tyrs. Il a soul igné que partout, d a n s 
le monde, les s iens avaient conservé 
une représentation diplomatique. 

L'armée tchécoslovaque, admira
blement reconst i tuée va contribuer 
r s o n action a la reconquête de 

patrie, avec ''apnui de tous les 
frères all iés. 

plosion La charge exacte d'explosif 
est tenue secrète, m a i s l 'expérience 
a démontré la puissance de cette 
arme sous-marine. 

La torpille moderne est un méca
n i sme e x t r ê m e m e n t compliqué dpnt 
chaque organe doit être calculé 
avec une infinie précision, n o n seu
lement e n c e qui concerne les me
sures micrométriques, mai s éga le 
ment pour ce qui est du poids U n e 
torpille en ef fet es t ex trêmement 
dél icate Pour obtenir une trajec
toire exacte, il est nécessaire qu'elle 
n'ait virtuel lement aucune tendance 
à monter ou à s'enfoncer Aussi 
bien le poids doit-il être calculé 
avec beaucoup d'exactitude. Les 
quant i tés d'air, d'eau, de carburant 
et tout Ce qui doit encore faire par
tie du chargement , const i tuent éga
lement des é l ément s à déterminer 
avec précision pour arriver au 
poids convenable 

Il n'est donc pas é t o n n a n t qu'un 
mécanisme aussi compliqué et aussi 
dél icat soi t éga l ement ex trêmement 

adressée : ; France, s a n s ' posséder d'installa-
Pour les salariés à la Caisse de professionnelles 

Compensat ion à laquelle e s t affi- D e s chapitre ssupplémentaires sont 
lié leur employeur. relatifs aux déclarations qui de-

Pour les employeurs , l es art i sans , vront être faites à partir de 1941. 
l e s travai l leurs Indépendants , à leur par les employés, a ins i qu'à l a per-
Caisse de compensat ion . ception de la contribution nat ionale 

U ( » f—- — - . - ; - 1 p ° u r les fonct ionnaires , a leur de 15 %. en ce qui concerne l e s 

I r C n i i r a n Ç a . 1 8 chef de service. Pour la populat ion h o m m e s exerçant une act iv i té e n 
n o n active, à la mair ie de leur ré- France, s a n s posséder d'installa-
sidence. tions professionnelles . 

La d e m a n d e peut être présentée Enfui, un arrêté de M. Paul Rey-
jusqu'à l 'expiration du s ix ième moi s naud, établit les pourcentages spé-
suivant la na i s sance . ciaux affectés à certa ines catégo-

Pour le pa iement de la première ries professionnelles : ce seront lea 
fract ion de la prime, lors de la mêmes qui ont été déterminées psx 
naissance , la d e m a n d e doi t être les arrêtés du 12 Janvier, d u 30 
faite, au plus tard, quatre moi s Janvier et dû 8 Mars 1939. 
avant la date présumée de l'aecou- — — u i » 
c h e m e n t . La première est versée en 
deux fractions, moi t i é à la nais
sance , moi t ié s ix moi s après , sur 
at tes ta t ion que l 'enfant est tou
jours à la charge des parents . 

U n e a t tes ta t ion d'un médec in ou 
d'une sage - femme sera exigée . Les 
primes seront payées à ia mère au 
père ou à la personne a y a n t la 
charge de l'enfant, par les caisses 

la soupape est c o m m a n d é e par la 
pression de l'eau, su ivant la pro-
fondeui à laquelle la course de la 
torpille a été prévue. Quant à la 
direction el le es t réglée par les 
gouvernai ls verticaux, sur lesquels 
agit un gyroscope à grande puis
sance, ac t ionné par l'air comprimé. 

La charge explosive d'une torpille 
est nature l lement placée d a n s lai . 
tète , et la mise à l e a u . au momentI P ? " ? - . lfr- — ** , - 1 0 U r n ^ o - d , h ^ r i 
où Ja torpille touche son objectif. a vai t»ete des plus ca lmes D a m e u r s 
s'opère par un « pistolet » placé ! rarement le front e s t . a g i t e pendant 
à l 'extrême pointe. Ce pistolet c o n - j l e s h e u r e s d u lo u^- Mais la nuit fut 
t ient le détonnateur et le meca- e * a " T ? 1 j r è s r . e a l m e c o r t L * l r e m e ^ 
n i sme de mise à feu. Il est pourvu a \ habitude. C est que. après 
d 'antennes d'acier, écartées à peu ' r c 

près au d iamètre de la torpille, de 

le 
très vif, la température s'est 

considérablement adoucie hier soir 
et qu'il a neigé sur tout le front et 
;>ius a b o n d a m m e n t dans la région 
des Vosges. 

L'activité des é léments de pa
trouille e l le -même s'en est trouvée 
ralentie des deux côtés. 

D a n s les nirs. rien à signaler. 
Seu les les patrouil les des bases bri
tanniques ont survolé c o m m e el les 
le font régul ièrement la Mer du 
Nord, la base de Borlcum et les lies 
Frisonnes . 

On a vu très peu d'avions, par 
contre, au-dessus de la l igne du 
front 

EN CHINF CENTRALE 
Tokio. 1". — De l'Agence Domei ; 

Sous des titres sensat ionnels , la 
presse Japonaise a n n o n c e qu'hier, 
un nouveau gouvernement aurait! 
été proclamé en Chine centrale . ' 

* Japon semble attendre beau
c o u p de c e «gouvernement rénové». 

coûteux Si vous vouliez acheter 
une torpille moderne — à supposer 
que vous puissiez vous e n procurer 
une — il faudrait vous préparer à 

Idépenser tout prêt de 360.000 fr. 

L'INTERNEMENT 
DES FRANÇAIS 

demeurés à Prague 
Frontière a l lemande. 1". — S e l o n 

de compensa t ion pour les al loca- ides in format ions provenant d e 
taires par l'État ou les Services! Prague, u n e d i s a m e parmi les F r a n -
publics. pour leurs agents . Icais qui se trouvaient le 3 s ep tem-

Le taux des primes sera f ixé se- ' bre en Bohême-Moravie o n t é t é en-
Ion le salaire moven mensue l dé - i v oyés d a n s le c a m p de concentra-
partemental . qui ne peut :tre tnfê-j t ion de Magdebourg. 
rieur à deux mil le francs . I A u début de la guerre, 11 res ta i t 

à Prague, environ seiae F r a n ç a i s e t 
1.*> «aii-r <U U n^rr.» \six c i toyens de Syrie. l ia n'ont p a s 
Le taux de U prune | é t é inquiétés u^^ l a fin de la 

voic i c e que sera la prime dans :campagne de Pologne, m a i s a u dé
tous les départements : ibut d'octobre tous o n t é t é arrêté* 

Seine-et-Oise. 2me zone. 2.400 frs.jet Internés d a n s un hôtel , d e m ê m e 
Se ine et Ire zone de la 8eine-et-:que les six Syriens . — ^ ™ 

O'S* • . s £ ° 0 t n . . i Cependant , tous do ivent ae pré-
Nord, Rhône , Var, Seine-eOMar- center tous les lundis à la direct ion 

ne 1.200 fra. de la police d e Prague k s autre* 
Alpes-Marit imes. Aube. Meurtrie-'ont é té envoyés d a n s ie canin d à 

et-Moselle. Ppy-de-Dome. Minas du concentrat ion de Maadeboura e n 
Nord et Pas-de-Calais, 2.aoo Ira. compagnie d e quelques a * ™ f t . J 5 

Autres d é p a r t e m e n t s : 2.000 ira. 'polonais . ' " " 

niWlUinia.se
ani.ee

